
LE CORDEM  
LE JASEUR                      

                    DES MOULINS 
          VOLUME 21 – Numéro 2 

                                                                                          HIVER 2012 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



2 

 

 

Le Jaseur                     
             des Moulins      Volume 21 – Numéro 2     Hiver 2012 
 

Conseil d’administration 
Président  Jonathan Roy  

Coordination, communications Internet et responsable des conférences 

Vice-président Gaétan Langlois 

Coursier et responsable des adhésions 

Trésorière Michelle Bélanger  

Comptabilité et boîte vocale 

Secrétaire Lisette Martel  

Archives, Responsable du Journal 

Administrateurs      Merci à nos collaborateurs 

Joanne Roger       Patrice Franche  

Organisation, accueil aux conférences.    Guy Legault 

Publicité.       Yvette Roy 

Clémence Martel        Nicole Veillette 

Boîte vocale, chaîne téléphonique,    Raynald Veillette 

organisation et accueil aux conférences    

Louise Courtemanche      Merci à nos conférenciers 

Boîte de courriels du club,      Le Duing Lang 

rapports d’excursions et feuillets EPOQ   François Morneau 

Collaborateurs      Jean Paquin 

Georges Lachaîne         

Coordonateur régional ÉPOQ     

Luc Laberge        

Espèces menacées       

Yoland Gilbert        

Concepteur du site web et mise à jour 

Collaborateurs au Jaseur Hiver 2012 
Doris Legault 

Calendrier des activités 

Thérèse Lafrenière, Joanne Roger et Aude-Élisabeth St-Pierre 

Révision des textes 

Louise Courtemanche 

Mise en page du calendrier et des articles   Photo de la couverture : 

Mathieu Gervais et Marie-Pier Richard                        Louise Goulet, 14 janvier 2011 

Aide pour la conception du Journal                                 Boisé Papineau, Laval 

                                                                                            
Messagerie électronique clubcordem@hotmail.com 
Site web http://www.cordem.quebecoiseaux.org/ 

Répondeur téléphonique 514-590-4707 

Adresse postale : 2225, chemin Gascon, Boîte postale 82033, Terrebonne (Québec) J6X 4B2 

mailto:clubcordem@hotmail.com
http://www.cordem.quebecoiseaux.org/


3 

 

VIRÉE ORNITHOLOGIQUE AUX ÎLES DE LA MADELEINE 

Texte de Luc Laberge 

 

Du 24 au 30 juin 2011  

 

L’événement était attendu patiemment. Les participants s’y rendent par bateau, par avion, 

par autocar ou avec leur véhicule personnel. Le premier matin, il y avait beaucoup 

d’animation dans le hall d’entrée de l’hôtel Château Madelinot. Il fallait consulter les 

horaires, trouver son groupe, l’animateur…. La fébrilité était au rendez-vous.  

 

Pour la première journée, mon groupe visite l’île 

d’Entrée, la seule île habitée qui n’est pas reliée 

aux autres. Au quai, la bonne humeur et la joie 

règnent. Au large, le bateau roule et tangue. La 

mer est grosse; quelques personnes ont la nausée. 

On s’approche des falaises. Les oiseaux y sont par 

milliers : Mouette tridactyle, Petit Pingouin, 

Guillemot marmette, Guillemot à miroir, Grand 

Cormoran. Nous disposons de quelques heures 

pour découvrir l’île à pied. L’air est pur et les points de vue panoramiques. Une journée 

bien remplie d’émotions, de belles observations et de paysages magnifiques.  

 

Le matin du deuxième jour, l'excursion au Rocher-aux-Oiseaux (situé à 32 kilomètres au 

nord de Grosse-île) et à l'île Brion est confirmée. Bonne nouvelle pour la soixantaine de 

personnes inscrites. Nous faisons partie du deuxième départ de la journée. C'est brumeux 

et il bruine; la visibilité est réduite. Les trois zodiacs foncent dans le brouillard, filant à 

vive allure. Après une trentaine de minutes, mon voisin Serge «PitPitPit.com», crie à 

Gaston, notre capitaine : « puffin à droite ». Il fait demi-tour, diminue la vitesse ; nous 

repérons rapidement l'oiseau sur l'eau. Les deux autres zodiacs nous suivent. Nous nous 

approchons lentement… nous n’avons pas un, pas deux… mais trois puffins: deux 

Puffins majeurs et un Puffin fuligineux (deux nouvelles primecoches). Blandine, guide 

madelinienne, nous explique les différences entre les deux espèces. Toutes les personnes 

ont le loisir d'observer à souhait les puffins à 

quelques mètres des embarcations. Après quelques 

minutes, nous reprenons la route…toujours dans la 

brume. Après une bonne  demi-heure, nous 

apercevons une masse foncée, sombre devant nous. 

Notre capitaine ralentit et nous approchons 

lentement. La brume se lève et le soleil apparaît. Le 

Rocher-aux-Oiseaux est là.  

 

Les oiseaux sont partout : sur les falaises, sur l'eau, en avant, en arrière, à gauche, à 

droite, au-dessus de nous. Le spectacle est grandiose, sublime, époustouflant... les 

caméras s'activent. Les falaises sont occupées par plusieurs milliers d'oiseaux: Fou de 

Bassan (7500 couples nicheurs), Petit Pingouin, Guillemot marmette, Mouette tridactyle, 

Goéland argenté, Goéland marin. En observant attentivement, nous trouvons les 
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Guillemots de Brünnich (quatrième primecoche). Après plusieurs minutes de 

contemplation et des centaines de photos, nous reprenons la route vers l'île Brion. La 

plage de l'île est occupée par une colonie de Phoques gris et de Phoques communs.  

Notre capitaine diminue la vitesse, les phoques se jettent à l'eau et s'approchent de nous. 

Nous contournons l'île à la recherche des 

Macareux moine. Les oiseaux ne sont pas sur leur 

tablette habituelle; ils sont en vol avec des 

puffins. Des baleines sont aussi au rendez-vous. 

Sur le chemin du retour, au large et sous la pluie, 

nous faisons une rencontre inattendue : un colibri. 

Après quatre bonnes heures en mer, nous voilà de 

retour au quai avec la mine réjouie et la tête pleine 

de belles images. L'objectif fut atteint et même 

dépassé.  

 

Le lendemain, c’est l’excursion à la Réserve nationale de faune de la Pointe-de-l’Est. Le 

ciel est ensoleillé et la température agréable. Nous entreprenons une marche de trois 

heures pour se rendre à l’étang de l’Est où niche le Grèbe esclavon. En route, nous 

observons plusieurs Bruants fauves et Parulines rayées. C’est une belle randonnée, les 

paysages sont magnifiques, la compagnie est agréable et nous respirons l’air salin. À 

l’étang, il faut les télescopes pour observer les grèbes et les fuligules. Le retour se fait 

rapidement. Nous avons encore une heure devant nous. Notre guide madelinot nous 

propose de retourner au petit étang en bordure de la route où un Grèbe esclavon a été 

observé rapidement la journée précédente.  

 

En quelques secondes, son véhicule est plein (nous sommes quatre sur la banquette 

arrière avec jumelles, caméra et télescope), quelques personnes prennent la route à pied 

pour s’y rendre. Nous sommes une dizaine de personnes à attendre patiemment. On ne 

bouge pas, on ne parle pas et on surveille. 

Après trente minutes, notre vedette fait son 

apparition entre les herbes.  

 

Les caméras s’activent. Puis il se déplace sur la 

surface dégagée du marais et nous révèle toute 

sa splendeur. L’oeil rouge, le plumage foncé et 

le sourcil beige sont resplendissants au soleil. 

Un véritable cadeau! L’autocar arrive avec les 

autres participants et tout le groupe peut 

facilement admirer ce bel oiseau.  

 

Même si la température n’était pas toujours au rendez-vous, cette « Virée aux Îles » est 

une réussite totale. Je félicite tous nos guides ainsi que les organisateurs, Jean-Sébastien 

et Jonathan du Regroupement QuébecOiseaux. Un merci spécial à Sébastien Cyr qui a 

fait un travail fantastique pour satisfaire les demandes des participants et ajuster le 

programme des activités en fonction de la température. Félicitations au Club 

d’ornithologie des Îles. Merci pour cette aventure ornithologique extraordinaire. Pour 
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terminer, deux questions: où et quand la prochaine virée? Espérons que la réponse 

viendra bientôt.  

 

 

SOUVENIRS DES ÎLES  

Texte de Joanne Roger 

 

Deux jours d’autocar, avec une traversée de 5 heures en bateau, un chauffeur 

sympathique, Jonathan comme accompagnateur, des ornithologues de plusieurs régions 

du Québec… une belle occasion pour se faire des amis! Aux Îles, l’accueil est chaleureux 

et les activités nombreuses.  

 

L’excursion au Rocher-aux-Oiseaux, d’une durée d’environ quatre heures, est 

conditionnelle à une mer calme. On espère beaucoup! Un premier départ est prévu le 

matin avec trois embarcations. Je suis dans le premier zodiac piloté par Gaston, notre 

capitaine. Mireille, Doris, Diane, Louise et Jonathan font partie de la même équipée.  

 

En quittant le port de Grosse-Île, nous sommes enveloppés dans un épais brouillard. 

Quelle surprise de voir le zodiac entouré de Fous de Bassan qui essaient de s’envoler… 

trop lourds, ils doivent se faire vomir pour réussir leur envol. C’est hallucinant. On prend 

de la vitesse, les deux autres zodiacs nous suivent… quelques oiseaux seulement nous 

accompagnent. Tout semble figé dans le temps. Et puis, les oiseaux sont de plus en plus 

nombreux. Le rêve se réalise… la silhouette du Rocher est là devant nous. En 

s’approchant, on observe facilement le Petit Pingouin, le Guillemot marmette et le très 

convoité Guillemot de Brünnich. Un grand moment de bonheur! Le retour se fait en 

contournant l’île Brion. Nos embarcations ballotent au rythme des vagues; les Macareux 

moines sont perchés sur les falaises, des centaines de phoques nous encerclent. Un autre 

beau spectacle! À notre arrivée au port, nous partageons une très grande satisfaction : « 

On l’a fait »  

 

Un autre coup de coeur : une famille de Pluviers siffleurs qui trottine sur la plage, un 

bébé qui disparaît sous les jupes de sa mère.  

 

Un 

merveilleux 

séjour. Merci 

à tous ceux 

qui ont 

participé à ce 

grand succès!  
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Un beau cas de torpeur du colibri  
Les colibris possèdent un mécanisme, qu'on nomme la torpeur (un genre 
d'hibernation temporaire), qui leur permet, durant les nuits froides, de 
ménager leur énergie en réduisant leur rythme cardiaque et autres fonctions 
vitales. 
 
C'est assez rare de pouvoir observer ce phénomène qui se produit surtout tôt le 
printemps et à la fin de l'été, lorsque les températures s'abaissent. 
 
Une de nos sentinelles de la région de Québec a eu ce privilège en septembre 
dernier. 

 

Publié par Jacques Turgeon 

 
 

 

http://projetcolibris.blogspot.com/2011/10/un-beau-cas-de-torpeur-du-colibri.html
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Texte de Michelle Bélanger  

 

Guide : Michelle Bélanger  

Participants : Gaétan Langlois, Joanne Roger, Louise Courtemanche, Mario Dumesnil,  

Mireille Terrault-Varin, Yoland Gilbert  

 

Un séjour à l’île aux Basques est une 

expérience en soi. Tout en n’étant qu’à 5 

km de la côte, en face de Trois-Pistoles, on 

s’y retrouve isolé de la civilisation. 

Pendant quelques jours, vivre sans voiture, 

télévision, radio, journaux, nous fait 

réaliser à quel point le confort et les 

commodités prennent de la place dans 

notre quotidien. Ce vide est toutefois 

amplement comblé par la beauté des lieux. 

Malgré ses dimensions modestes de 2 km 

de long par 0,5 km de large, l’île recèle 

différents habitats. On trouve, au centre de 

l’île, une sapinière dense. La lumière à l’intérieur de ce peuplement est limitée. La sapinière se 

prolonge jusqu'au côté nord de l’île où l’humidité des lieux est telle qu’une  mousse verte 

tapisse le sol et les débris de végétaux. C’est un ravissement pour les yeux. Dans la falaise, les 

sapins baumiers et les épinettes blanches sont rabougris. Du côté nord-ouest, les troncs et les 

branches des bouleaux à papier sont tordus par les vents du large et donnent l’impression que 

la forêt est fréquentée par des lutins. Du côté ouest, un pré fleuri couvert d’épilobes, de verges 

d’or, de camarines, de bleuets, de canneberges et de cornouillers du Canada, offre un milieu 

ouvert propice à l’observation  des couchers de soleil sur la côte nord. Sur le côté sud de l’île 

se succèdent un banc de sable qui se dévoile à la marée basse, un lac «salé», une anse qui pue à 

cause d’une source sulfureuse, quelques plages de sable, un étang qui s’eutrophie…  
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Un réseau de sentiers nous permet d’accéder à tous ces secteurs de l’île. Au gré de nos 

déplacements, nous avons pu observer des champignons en quantité, de toutes les formes.  

 

 

C’est dans ce décor magnifique que nous avons fait l’observation de 65 espèces d’oiseaux. Les 

parulines en plumage d’automne ont représenté un bon défi ornithologique. Le comportement 

furtif des oiseaux, en dehors de la période de la pariade et dans la végétation dense, a 

également augmenté le degré de difficulté. L’identification des limicoles a été bien argumentée 

et nous a fait consulter nos livres. Fait à noter, l’absence de la Mésange à tête noire. Tous les 

participants ont donc contribué à l’indentification des oiseaux par leur expérience et c’est dans 

l’enthousiasme que chacune des observations suivantes a été faite.  

 

Les repas ont été préparés de façon communautaire. Les marches ont été nombreuses. On 

aurait pu facilement se laisser 

aller à plus de farniente, mais 

ce n’est que partie remise. Le 

sourire était en permanence 

chez les participants et 

l’humour était au rendez-vous.  

 

Je tiens donc à les remercier 

pour leur collaboration et leur 

enthousiasme. Ayant un 

attachement particulier pour 

l’endroit, ce fut un bonheur 

pour moi de partager ces 

moments.  
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Commentaires : 

Ce joyau de la nature avec ses boisés envoûtants, sa flore mycologique impressionnante et sa 

diversité aviaire m'aura permis de passer un séjour énergisant. Oui, j'y retournerai un de ces 

jours. - Louise 

 

Un coup de coeur …ce séjour à l’île aux Basques ! Nous avons été comblés par les oiseaux 

observés mais ce fut aussi un réel plaisir pour les yeux de se promener dans ces sentiers 

bordés de mousse et de différentes espèces de champignons; je n’en ai jamais vu autant dans 

un si court laps de temps. C’était presque magique. La lumière pénétrant à travers les 

conifères dans les sous-bois, un lever de soleil et les reflets brillants sur le fleuve en fin de 

journée, contribuaient à cette atmosphère sereine qui régnait. Lors du départ, c’est un «Au 

revoir» que j’ai adressé à l’île car j’ai la ferme intention d’y retourner. Merci à Michelle et à 

ce groupe formidable. - Mireille. 

 

J’ai apprécié cette nature exceptionnelle. En présence de personnes sympathiques, nous avons 

bien mangé et bien rigolé. Des crêpes aux bleuets de l’île aux Basques, un délice. Un superbe 

séjour. - Mario 

 

Quel bel endroit de découvertes et de calme. Un 

groupe d’ami(e)s super sympathique avec qui 

j’ai passé un super beau moment de pur bonheur 

avec les repas copieux et délicieux. Il ne faut pas 

oublier les belles randonnées ornithologiques 

dans tous les beaux sentiers avec chacun leur 

habitat respectif. Bref, je garde un très beau 

souvenir de tout ce groupe avec leurs sourires. 

En terminant, les couchers de soleil avec, en 

arrière plan, les montagnes de la basse Côte-

Nord. Juste à y penser, à quand le retour en ces 

lieux magiques ? Salut à tout le groupe : 

Michelle Bélanger, Mireille Terrault-Varin, Louise Courtemanche, Joanne Roger, Mario 

Dumesnil et Yoland Gilbert. – Gaétan Langlois 
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Texte de Yolande Amyot 

 

Bonjour, 

Voici quelques photos en souvenir de la sortie de 

baguage à l’OOM. 1. Roitelet à couronne dorée. 2. 

Mesure du diamètre de la patte d’un Geai bleu afin que 

Simon Duval puisse lui passer la bonne bague au 

doigt… 

oups à la 

patte! 3. 

Mesure de 

l’aile 

d’une 

Paruline 

masquée.  

 

A noter qu’en moins de 35 secondes, tout le 

processus (mesures, pesée, baguage et 

remise dans la nature) est complété avec 

professionnalisme et dextérité comme si c’était ses petits à lui (évidemment, je parle de 

Simon Duval). Sans oublier ses 2 collègues, 

Lima et Frédéric, qui nous ont aussi très 

bien accompagnés. Un gros merci et je suis 

prête à refaire l’expérience n’importe quand.  

 

Merci au CORDEM, c’est une expérience 

enrichissante que je n’oublierai pas. 

 

 

 

 

Texte de Christiane Bisson 

 

Levés très tôt. Arrivés sur les lieux pour 6 h 45, nous étions 5 braves participants. Les 

oiseaux nous attendaient dans les filets. Avec Simon, les bénévoles reviennent avec des 

petits sacs de coton remplis d’oiseaux. Les parulines et les Geais bleus ne disent mot, 

mais le Moqueur chat chiale beaucoup. Pour l’Épervier brun, Simon doit le tenir assez 

fermement tout en faisant attention aux pattes. 

 

Simon sait comment prendre un oiseau sans lui faire mal. Il installe la bague selon la 

grosseur des pattes. Il mesure l’aile, la regarde attentivement puis regarde le gras de 

l’oiseau et, finalement, le pèse et le remet en liberté.  
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Le responsable fait la compilation des oiseaux vus dans l’avant-midi. Un Pygargue à tête 

blanche volait en compagnie d’un Épervier brun au-dessus de la petite cabane. Un 

Quiscale rouilleux a été aperçu dans un arbre par Simon.  

  

Ici, nous voyons les oiseaux de très près. Nous voyons bien la ligne or du Roitelet à 

couronne dorée mais, lorsque nous soufflons sur ses plumes, nous y découvrons un rond 

orange très vif. Simon enlève le sang séché, s’assure qu’il peut voler correctement avant 

de le relâcher. Le petit est en très bonne forme, contrairement à la Paruline rayée qui a 

accumulé 19,2% de gras. Malgré ses difficultés au vol, elle est prête pour la grande 

migration.  

 

En terminant, bravo aux bénévoles patients et agiles qui aident l’observatoire à tenir des 

statistiques depuis 2004. Ces dernières permettent de mieux identifier les espèces en 

baisse.  

 

  

Un petit compte-rendu de Simon Duval : 
 

 Bonjour à tous, 

 Déjà la moitié de la saison derrière nous, du côté du suivi de la migration de la Petite 

nyctale à l'Observatoire d'Oiseaux de McGill.  Nous avons bagué 109 Petites Nyctales 

depuis le 25 septembre dernier et  avons recapturé 4 individus provenant d'autres stations 

de baguages  (Ontario, Pennsylvanie, Virginie et Massachusetts) en plus d'avoir  

recapturé 2 individus ayant été bagués à l'OOM l'an dernier. On peut donc dire qu'il s'agit 

d'une bonne saison et le record de 122 nyctales  de l'an dernier est toujours à portée de  

main. Le programme se  poursuit jusqu'à la mi-novembre, lorsque le nombre de nyctale 

diminuera.  Je vous rappelle que vous pouvez aider l'OOM à continuer ce programme en  

 adoptant une Petite Nyctale.                                                 

 

 http://migrationresearch.org/mbo/adoptez.html 
  

 

 Simon Duval 

 Observatoire d'Oiseaux de McGill 

 

 

http://migrationresearch.org/mbo/adoptez.html
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DEMANDE D’AIDE POUR UNE ÉTUDE DE 

SURVEILLANCE DE L’ÉTOURNEAU SANSONNET 

 

 
 

Environnement Canada a récemment mis sur pied un programme de recherche et de 

surveillance de substances toxiques dans l’environnement. La Division de 

l’écotoxicologie et de la santé de la faune a retenu l’Étourneau sansonnet comme espèce 

sentinelle et un réseau de nichoirs a été installé dans quatre sites de la région de Montréal 

et Lanaudière.  

 

Des œufs sont récoltés afin d’effectuer des analyses des substances toxiques. 

Malheureusement, le succès d’occupation des nichoirs est inégal et les biologistes 

d’Environnement Canada manquent d’œufs à certains sites.  

 

Environnement Canada fait donc appel aux personnes qui auraient des nichoirs à 

Hirondelle bicolore occupés par des étourneaux dans la région de Lachenaie-Le Gardeur 

(située au nord de l’autoroute 640 et à l’est du site d’enfouissement de Lachenaie, au sud 

de la rue St-Paul et à l’ouest du Boulevard Le Gardeur) ou qui pourraient localiser des 

nids d’étourneaux facilement accessibles, ayant la présence d’œufs dans ces nids.  

 

Si vous avez localisé des nids actifs d’étourneaux dans ce secteur, idéalement de première 

nichée, et que vous croyez qu’il y a des œufs (entiers, pas des coquilles), vous pouvez 

laisser un message dans la boîte vocale du CORDEM : 514-590-4707 ou nous écrire : 

clubcordem@hotmail.com. Nous procéderons alors à la cueillette de ces œufs en tout ou 

en partie pour les remettre à Environnement Canada.  
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Recensement des oiseaux de Noël 

En 1900, l'ornithologue américain Frank Chapman a demandé aux observateurs d'oiseaux 

dans toute l'Amérique du Nord de dénombrer les oiseaux dans leur voisinage le jour de 

Noël et de lui communiquer leurs résultats. C'est ainsi que le Recensement des oiseaux de 

Noël (RON), qui portait alors le nom de « Christmas Bird Census », a vu le jour. À 

l'heure actuelle, le recensement constitue l'un des plus importants relevés mondiaux 

organisés et est devenu une tradition annuelle du temps de Noël pour plus de 50 000 

ornithologues amateurs.                        

Le Recensement des oiseaux de Noël a lieu dans plus de 2 000 agglomérations dans 

l'ensemble du Canada, des États-Unis, de l'Amérique latine et des Caraïbes. Les 

observations recueillies au cours de ces dénombrements sur le terrain d'un jour à 

l'intérieur de cercles établis ont permis de constituer une immense base de données sur les 

variations temporelles de la répartition et du nombre d'oiseaux présents en hiver.  

 

Pendant bon nombre d'années, la National Audubon Society, située à New York, a 

organisé le Recensement des oiseaux de Noël à l'échelle du continent. Toutefois, en 2000, 

Études d'Oiseaux Canada (ÉOC) et l'Audubon Society ont mis la touche finale à une 

entente selon laquelle ÉOC coordonnerait les dénombrements au Canada en partenariat 

avec cette dernière.  

Communiquez avec nous:  

Recensement des oiseaux de Noël 

Études d'Oiseaux Canada 

C.P. 160, 115, rue Front 

Port Rowan, ON N0E 1M0 

Coordonnateur du RON : Dick Cannings 

Téléphone : 250 493-3393 

Courriel : dickcannings@shaw.ca  

 

Récemment, le CORDEM a fait une demande pour avoir son propre RON. La région 

concernée couvre une bonne partie de Terrebonne, Mascouche, Saint-Lin, Sainte-Anne- 

des-Plaines, Sainte-Sophie. 

Merci à Jonathan Roy et à Louise Courtemanche du CA qui ont fait les démarches pour 

obtenir cette parcelle qui est exclusive au CORDEM.  

 

Pour vous faciliter l'accès à la carte du nouveau RON, voici une adresse vous menant 

directement à la carte. Il ne restera qu'à agrandir le cercle du CORDEM pour voir la 

région couverte par le nouveau cercle. 

http://www.arcgis.com/home/webmap/viewer.html?webmap=d156d3037f424ea184a

091e11a00d06d 

mailto:dickcannings@shaw.ca
http://www.arcgis.com/home/webmap/viewer.html?webmap=d156d3037f424ea184a091e11a00d06d
http://www.arcgis.com/home/webmap/viewer.html?webmap=d156d3037f424ea184a091e11a00d06d
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Nichée de Faucons émerillons dans le Vieux-Terrebonne 
 Texte de Louise Dumont 

 

En juin et juillet derniers, dans le cadre du projet du nouvel Atlas des oiseaux 

nicheurs du Québec, j'ai fait le suivi d'un nid de Faucons émerillons dans le Vieux-

Terrebonne. C’est Yoland Gilbert qui m’a indiqué l’emplacement du nid. Après 

plusieurs visites, j'ai eu le plaisir de voir au nid, le 24 juin, un jeune en duvet blanc. 

Le 25, il y avait deux jeunes et le 26, trois. 

  

Le 4 juillet, alors que j'assistais en compagnie de Christiane Bisson au nourrissage 

d'un jeune au nid, une résidente du quartier est venue nous raconter qu'elle avait 

trouvé un jeune faucon dans sa cour quelques jours auparavant. Sa description de 

l'oiseau: un plumage semblable à celui de l’adulte, mais avec beaucoup de duvet. Il 

rampait au sol et était poursuivi par deux chats. Elle l'a ramassé, l'a mis dans une 

boîte et est allée le porter au centre de réhabilitation Le Nichoir, à Hudson. 

  

J'ai eu de la difficulté à retracer l'oiseau. Plusieurs appels plus tard et avec l'aide 

d'une vétérinaire de la faculté de médecine vétérinaire de St-Hyacinthe, j'ai appris 

que l'oiseau étant rendu au CROB (Centre de réhabilitation des oiseaux blessés de la 

Montérégie) à Otterburn Park. J'ai parlé avec Anne-Marie Roth qui, à quelques jours 

d'intervalle, a accueilli dans ce centre trois jeunes Faucons émerillons provenant de 

la grande région de Montréal. Elle ne savait pas lequel était de Terrebonne (il y a eu 

une erreur dans les papiers avant le transport), mais il était bien l'un de ceux-là. Elle 

m'a expliqué qu'ils étaient tous les trois en bonne santé, qu’ils avaient été pris en 

charge par un couple de Faucons émerillons adultes et qu’ils ne seraient pas 

imprégnés par l'homme. Si tout allait bien, ils allaient être relâchés en août. 

  

J'ai rappelé Anne-Marie à la fin août. Les trois jeunes avaient été relâchés quelques 

semaines plus tôt. Lorsqu'elle a senti qu'ils étaient prêts, elle a retiré les adultes de la 

volière et a ouvert la porte. Les jeunes sont sortis d'eux-mêmes. C'est ce qu'elle 

appelle un soft release. Les oiseaux ne sont pas attrapés pour être ensuite relâchés 

dans la nature - ils partent de leur plein gré - et c'est beaucoup moins stressant pour 

eux. Elle a laissé de la nourriture sur le toit et les jeunes faucons sont venus se 

nourrir les trois ou quatre premiers jours, puis la nourriture est restée intacte. Signe 

de leur autonomie, les jeunes n’ont pas été revus par la suite.  

  

Pour ce qui est du reste de la nichée du Vieux-Terrebonne, le 11 juillet, Michelle 

Bélanger et moi avons vu les deux autres jeunes perchés sur un conifère situé à 

quelques mètres du nid. Ils criaient sans cesse et la femelle adulte les a rejoints. Un 

beau spectacle! 

 

C'est donc une nichée réussie: 3/3!  Le suivi de ce nid et particulièrement l'histoire 

de ce jeune faucon est le moment de l'Atlas qui m'a le plus touchée cette année. C'est 

un projet qui me fait vivre de belles expériences tout en me donnant une excellente 

occasion de parfaire mes connaissances de la faune aviaire. 
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Janvier 2012 

Dimanche   Lundi   Mardi   Mercredi   Jeudi   Vendredi   Samedi  

  1   2   3   4   5   6   7 

            
 Boisé Papineau, 

à Laval   

  8   9   10   11   12   13   14 
 Recensement 

parc du Mont-

Tremblant    
 Chemin de la 

Cabane Ronde           

  15   16   17   18   19   20   21 

 Île-des-Moulins, 

à Terrebonne               

  22   23   24   25   26   27   28 

      

 Conférence de 

Le Duing Lang        

  29   30   31                 

    
 Saint-

Barthélemy          

Février 2012 

Dimanche   Lundi   Mardi   Mercredi   Jeudi   Vendredi   Samedi  

              1   2   3   4 

            
 Chemin de la 

Cabane Ronde  

  5   6   7   8   9   10   11 

    
 Les rangs de 

Mirabel        
 Berthier et Saint-

Barthélemy  

  12   13   14   15   16   17   18 

            
 Biodôme de 

Montréal  

  19   20   21   22   23   24   25 

      

 Conférence de 

François 

Morneau        

  26   27   28   29             

    
 Saint-Roch-de-

l’Achigan          

Mars 2012 

Dimanche   Lundi   Mardi   Mercredi   Jeudi   Vendredi   Samedi  

                  1   2   3 

              

  4   5   6   7   8   9   10 

 Saint-Roch-de-

l’Achigan             Île-des-Soeurs   

  11   12   13   14   15   16   17 

            
 Jardin botanique 

de Montréal   

  18   19   20   21   22   23   24 

      

 Conférence de 

Jean Paquin        

  25   26   27   28   29   30   31 

    
 Île-de-la-

Visitation          
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